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pp. 14 et 65) pour les espèces de Java et de Malacca, à Bornéo aucune 
espèce n'a les bords latéraux des élytres rugueux (J). 

Note sur le Bolbotritus Bainesi Bates [Col.] 
Par H. Donckier de Dongeel. 

II y a quelques mois, je reçus de Delagoa Bay un bel exemplaire <3 
de Bolbotritus Bainesi Bates. Notre collègue, M. L. Planet, me mani¬ 
festa l'intention de dessiner ce curieux Longicorne. Il voulait le pré¬ 
senter au Congrès de cette année. Je m'empressai de déiérer à son 
désir et je lui communiquai mon Bolbotritus. Malheureusement, par 
suite de circonstances imprévues, il ne put terminer son travail en 
temps utile, et tout dernièrement seulement il publia la figure de ce 
beau el rare Cérambycide dans Le Naturaliste du lo juin dernier. 

M. Planet omet dans sa note de dire que l'exemplaire représenté 
par lui provient de Delagoa Bay. Il ne parle pas non plus de la figure 
publiée dans le Deutsche Entomologische Zeitschrift de 1896, p. 153, 
par le Dr Kraatz, lequel dit que l'exemplaire qu'il dessine provient des 
chasses de v. Bennigsen dans le Zanzibar. Cette simple figure au 
trait ne vaut pas celle donnée par M. Planet, mais il me semble 
néanmoins intéressant de la signaler, surtout parce que la localité citée 
par le Dr Kraatz prouve que cette espèce a une aire de dispersion 
assez étendue. 

Note sur les premiers états de la Cochylis purana Gn. [Lép.] 
Par P. Chrétien. 

Cette jolie Cochylis n'est pas rare, sur toute la côte ardéchoise du 
Bhône formée de calcaire néocomien, où pousse abondamment la Sca-
biosa teucantha L. Cachée pendant le jour sous le feuillage de cette 
plante, elle ne quitte son abri que si elle y est contrainte ou seulement 
le soir au coucher du soleil pour butiner sur les fleurs de Scabiosa 
leucantha, dont l'épanouissement coïncide remarquablement avec l'ap¬ 
parition de la Coch. purana, c'est-à-dire à la fin de juin. 

Il allait de soi que cette prédilection toute spéciale pour la Scab, leu¬ 
cantha indiquait d'une façon assez précise que ce devait être la plante 
nourricière de la Coch. purana et que pour trouver la chenille de cette 

fil M. H. Donckier fait passer sous les jeux des membres présents un 
cadre renfermant plusieurs exemplaires de M. phyllodes, bomeensis et qua-
draticollis. 
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Cochylis, dont les premiers états n'avaient pas encore été observés, il 
me fallait examiner attentivement les parties de cette Scabiosa suscep¬ 
tibles de nourrir une chenille de Cochylis. 

Plusieurs Coch. purana mises en tubes me donnèrent quelques œufs, 

sans en pondre plus de trois ou quatre par jour. Ces œufs avaient la 
forme d'une calotte très aplatie, elliptique; leur surface rugueuse 
était couverte de petites dépressions polygonales irrégulières, à rebords 
grossiers, épais ; leur couleur était jaunâtre, claire d'abord, puis deve¬ 
nant plus foncée et prenant la teinte du liège. Ils étaient pondus isolés 
ou par groupes de trois ou quatre. 

Ainsi en possession de l'œuf de Coch. purana, et sachant que les 
chenilles de Cochylis, en général, vivent dans les parties internes des 
plantes, les tiges et les graines principalement, il me parut possible 

de connaître le mode d'existence de la chenille de purana, si je par¬ 
venais à retrouver des œufs semblables sur une partie quelconque de 
la Scabiosa leucantha. 

Ne voulant pas m'astreindre à examiner à la loupe, tige par tige, une 
plante aussi rameuse, ce qui m'eût demandé beaucoup de temps, peut-
être en pure perte, je préférai surprendre les 99 elles-mêmes dans le 
travail de la ponte, à la tombée de la nuit. Je remarquai bientôt qu'elles 
se posaient fréquemment sur les capitules floraux , mais non sur tous 
indifféremment. Elles visitaient plus volontiers ceux dont aucun fleuron 
n'était ouvert. 

Ayant récolté un certain nombre de ces derniers et les ayant exa¬ 
minés avec soin, je découvris, fixés dans les intervalles des fleurons, 
quelques œufs semblables à ceux que j'avais obtenus en tube. Il y 
avait donc tout lieu de croire que la chenille de Coch. purana vivait 
aux dépens des fleurs de Scab, leucantha. 

Ce n'était pourtant pas tout à fait exact. En effet, la petite chenille, 
au sortir de l'œuf, s'engage entre les fleurons ou même les traverse 
ainsi que les jeunes ovaires, et va gagner le réceptable conique des 
capitules. Elle y pénètre bientôt et en dévore peu à peu le contenu. 
Celui-ci ne suffisant pas, elle attaque les graines qui ont eu le temps 
de grossir pendant que la chenille vivait enfermée dans le réceptacle. 

Née dans le courant de juillet, la chenille de Coch. purana atteint 
toute sa taille deux mois après environ. Adulte, elle mesure 7-8 mill. 
à peau tendue; est courte, épaisse, dodue, atténuée antérieurement, 
un peu étranglée aux 3e et 4e segments, rougeâtre sur le dos, blanchâtre 
sous le ventre, sans lignes ni dessins autres qu'une ligne transverse 

sur le dos de chaque segment, un peu après le milieu, ligne claire 
résultant sans doute d'un repli de la peau ayant quelque analogie avec 
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l'incision des segments ; verruqueux indistincts ou très vaguement in¬ 
diqués en clair sur le dos, poils blonds ; tête brun fauve, écusson blond 
avec le sommet des divisions brunâtre; clapet et pattes écailleuses 
blonds; membraneuses presque sessiles, à couronne blonde. 

La Coch. purana n'est pas la seule à vivre dans les capitules floraux 
de Scab, leucantha. Quand elle est sur le point de quitter ces fleurs, 
une autre s'apprête à la remplacer : c'est la chenillede Coch. epilinanaZ. 
Cette dernière vit uniquement aux dépens des graines qu'elle trans¬ 
perce par le milieu et reste engagée dans les graines comme le sont les 
chenilles de Parasia et d 'Apodia dans leurs graines respectives ; tandis 
que la chenille de Coch. purana vit dans le réceptacle et si elle attaque 
les graines, elle y pénètre par la base (J). 

Vers la fin de septembre, la chenille de Coch. purana sort du capi¬ 
tule qui l'a nourrie, descend à terre, et là, sous une petite pierre ou un 
autre objet, se fabrique un cocon court, large, très anguleux, résistant, 
imperméable, papyracé, d'un brun jaunâtre, où elle passe tout l'hiver 
et ne se transforme qu'au mois de mai suivant. 

Le Papillon s'en échappe trois semaines après environ. 

Sur une Coccidie nouvelle (Adele a Mesnili n. sp.), 

parasite cœlomique d'un Lépidoptère 

Par Ch. Pérez. 

J'ai observé chez des Tineola biselliella , provenant de Clermont-Fer¬ 

rand, une Coccidie nouvelle que je nomme Adelea Mesnili, en priant 
M. F. Mesnil de vouloir bien agréer la dédicace de l'espèce. 

Les particularités les plus intéressantes de l'histoire de cette Cocci¬ 
die sont celles relatives à son habitat. Les Adelea jusqu'ici décrites sont 

exclusivement parasites de l'épithélium intestinal. A. Schneider seul 
a signalé des Akis dont tout le corps graisseux était envahi par un 
Klossia à spores bicorpusculées (= ? Adelea akidium Léger du tube 
digestif de ces Coléoptères). Le tissu adipeux est aussi l'habitat d'élec¬ 
tion du parasite des Teignes que je viens de signaler. Seul contaminé 
dans les individus les moins infestés, ce tissu y conserve encore sa 
disposition lobée et sa structure réticulée, enfermant dans ses mailles 

(1) Dans les Alpes-Maritimes, d'après M. Constant (Ann. Soc. ent. Fr., 
1888, p. 167), la chenille de la Coch. leucanthana Cst. vit en juillet-août 
dans le réceplacle de la même Scabiosa (Cephalaria ). Je n'ai pas trouvé cette 
espèce dans l'Ardèche. 
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